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Composition des angrais de
Commerce
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Le tableau précédent donne la om-
position normîale des prîicipauîx en-
grais que le cultivateur peut acheter.

La meilleuro méthodo pour acheter
les engrais consiste à les layor prolor-
tionnellenent à la richesse en principes
utiles : azote, acide phosphorique et po-
tasse.

Le plus -souvent, pour ne pas dire
toujours, les engrais sont livrés en sacs.
Si l'on ne doit pas les répandre inuné-
diateient, on les abrite sous un hangr.
Au moment de s'en servir, on fait. le
miélange, quand on veut. semner ensen-
ble des engrais différents.

L'épandage se fait à la main ou an se-
mîoir. Comue il est important de ré-
piandre les engrais uniformément sur
toute la surface du champ, et que leur
volumo est parfois asser. faible, on aug-
mente la muasse en y incorporant de la
terre finement pulvérisée. du sable fin
ou du plâtre. On brasso cetto substan-
ce inerte avec l'engrais. et on obtient un
mélange assez volinnineux pour qu'on
puisse Io répandre régulièrement sans
diflicult.

Ferme et Animaux

Les maniements des boeufs
engraissés

Lorsque les bêtes bovines sonlt sou-
mises à l'engraissemient, on recolnnait
l'état de graisse plis ou noins avancé
par des dépt ts < lutissu adipeux qui so f0r-
ment sous li peau et dont ont peut cons-
tater l'étendue et l'epaisseur, en explo-
rant avec la main certainis points de lia
surface dt corp>s, auxquels oni a donné,
> our ce motif le noi <le maniemets.
.a connissanco des maniemuents. dans

laquelle la plupart des bouchers sont
Lassés maîtres, est indispensables à

)ésignation des mit

tous ceux qui élèvenît oi entretiennent
des animaux. Ces maniements sont iii-
dioués dans la figure ci-jointe avec quel.
que exagération pour en faire ressortir
les limites et pour les dlistinguer les
uns des autres.

Les maniements n'ont pas une égale
imîîportance ; avant de signaler les prin-
cipaux, il faut d'abord en donner la
liste. Quelques.uns sont désignés sous
plusieurs nomis; on donnera les plus
répandus. Co sont: 1, le palcro, situé
derrière l'épaule ; 2, la poitrne ou fa.
non ; 3, le ceu-r sous le paleron ; 4, le
contre-erer, ien avant du précédent ; 5,
lo frarers ou paré de graisse, sur les
reins ; 6, le flanc, sous lo précédent :

i, la cMte : 8, la han-he ; 9, 10 bord ou
cimier derrière la hanche ; 10, la hamlipe,
ou grasset. pli de peau de chaque côté
dlu ventr ; 11, l dessmis de langue, en-
tre les mâchoires inférieures; 12,
.'arant-ca'ur, situé levant lo contre-
ceur ; 13, le collier. à l'encolure devant
l'épaule ; 14, la reine :bit cou, devant le
collier: 15 l'oreillette, entre l'oreille et
la corne ; 10, la braqe ou dersous (ex-
clusif au l>oenîf) ; 1'. le ordon, enîtro
les fesses (exclusif à la vache); 18.
l'orant-lait, en avant <les muamlielles (ex-
clusif à lau vache).

ainietiClils di blauf.

On dit plus haut que tous les manie-
mlents ne présentent pas la même fim-
portance ; ils se développent d'ailleurs
plus ou moins suivant les individus et
suivantles races. Ils ne se montrent
pas simultanément, «<ais ils apparais-
sentt à lieu près dans un ordre régulier,
qui est le suivant : cmitur (3), hampe
(10). bord (9), brague (16), côte (7),
travers (5), poitrine (2); celui de la hanl-
chle (8) et celui du collier (13) viennent
ensuite. D'une mianîèregànérale, quand
ces maniements sont bons, une bête est
dans les meilleures conditions pour la
boucherie. Les autres maniements tei-
dent plutôt à indiquer mi excès d'en-
graissemllent.

La Cordonnerie

Les chaussures d'hiver
Nous allons nous occuper, dans cette

étude, des qualités que doivent avoir
les chaussures d'hiver afin de préserver,
autant que possible, les pieds des clients
contre le froid et l'humidité.

La qualité des fournitures enployo.s,
une bonne main deuvre ainsi qu'un
chaussant raisonné étant nécessaires
pour obtenir ces bons résultats, ce sont
ces trois points principaux que iitus al-
lons traiter ici.

Ls fournitures des dessous qui ren-
trent dans la confection des seielages
des c'hauîssuures d'hiver, qu'elles soient
en vache ou en cuir fort, doivent, avant
tout, être bien tainées et sèches do
fond.

Les seinelages peuvent s'établir de

différentes façons, niais, û notre avis, il
n'en est pas e supérieur à celui fait à
liège. Malheureusement, ce travail
complilqlué augmenteo forcément le prix
de i chaussure, et., commio aujourd'ui,
il faut vendro à petit bénéfice et bien
faire quand milême, voici coninent on
peit tourner cette difliculté et préserver
iîalré tout, les seielages contre l'hu-

imlidité.
Quand on a cousu les semîelles pre.

mnières et que le moment de canbruror
est venu, au lieu d'enmployer l remplis.
sage habituel qui so composé de débris
de peaux de toute sorte, on le remplace
par une leimi-preiière en liège de quel-
q ues nillimètres9 d'épaisseur que l'on

écoupo selon los dimensions voulues.
On enduit ensuitela semelle première

d'une légère couche do poix, puis on fait
chauffer le liège afin do mieux lui faire
prendre le bosselrge du pavé de la forne
et, après l'avoir appliqué sur la semelle
première, on 1'amincit des bords et l'on
continue <le caibrurer comme d'habi-
tude.

Il existe une autre sorte de remplis-
sage gut est également beaucoup cel-
ployée pour les chaussures d'hiver. et
dont nous avons souvent parlé ici.

Ce produit, qui n'est autre chose que
du feutre goudroné,-et dont les qualités
hydrofuges égalent celles du liège, se
travaille très facilement, et son prix est
si miniiimo qiue chaque paire do caimbru-
res nie revient as plus do dix centins.

Voilàr pour la confection des sonela.
ges, des Indications précieuses que nous


